
—POUR—3a pas d'équivoque I la voir !. ..
Il ne peut donc entre non», être 
question que d’elle ?! Eh bien ! 
vous avez raison. Et c’est d’elle 
qu’il s’agit. Je sris, depuis le 
commencement de la 
ici et l’habitue doucement au 
prodige de votre résurrection 11 
y a de longs mois qu’elle vous 
nleure, dans le mystère de son
âme....... Dès les premiers mots rie saie comment je r
prononc/e par moi et émettant de l’œuvre que j’ai 
l’ombre d’un doute sur la certi- Tout est difhculté, tout est souci, 
tudede votre mort, elle s’est ra- 1 I! va falloir que vous affrontiez 
nimée, mais de façon à nous ef- Clémence.........

Une

voue avez connu tel mort, par 
une nuit d'orage et l'homme que 
vous avez devant vous, s’il a le 
même visage, heureusement n’a 
pins le même cœur. il'‘
"— A la bonne heure ! dit Du- j 

vidoff gaiement. Ah 1 j’ai un 
lourd poids de moins sur la cons- ! 
cience. Si je n’avais pas pu 
compter absolument sur yens, je 

me serais tiré

BRYSON, GRAHAM & CIE Noel et le Jeep de l’An.
LIÜXI COMPLÈTE DE—

VINS ET LIQUEURS.semaine.

CompS dl„9rfe^rrt™?n!UdXeAÔSr
entreprise. : Comme

COMME SriT

"IF Ht a25
Potrt wine de W. à J. Graham 
Port Wine de Cockburo, Smith â Co. 
Sherry de R. C. I vison.
500 Caisses Rouges de Gin DeKuyper, 
300 Caisses Vertes «« -3STOS CH^TTSSUBES— Si c’est absolument néc>s-frayer sa mère et moi 

fièvre ardente s’est emparée d’el­
le... Sa faiblesse est si grande !... 
Par un phénomène incroyable, 
votre disparition avait eu cette 
double conséquence de Tendre à 
Jacques la force de ne pas mou­
rir et d'enlever à Juliette le cou­
rage de vivre. Elle s’est lente­
ment étiolée, pâlissante, comme 
line Heur rongée par un ver in­
visible
Mais il vaudrait mieux ne par­
ler que d’elle !............

—Ce que vous avez à m’ap­
prendre sur le compte de Jac­
ques est-il doncai pén ble ?

—Désolant moralement et ma- 
tériellem-nt 
talonné par des besoins d’argent 
impérieux, il a provoqué la mise 
en rente des propriétés qui sont 
communes a sa mère, à sa sœur 

Les observations du

50 Octaves ■*
100 Demi Octavee “
r25 Quart» de Fût» •«

sairj, je m’y résoudrai, mais cela 
me coûtera beaucoup !

— San» doute ! Cependant, à 
coup jûr, pas tant qu’au'refois, 
répli jua le docteur 
rire. Mais noue devons arracher 
Jacques de ses griffes. Et il ne 
faudra pas moins que votre in­
tervention pour que nous réus-
siesion...... Laissons cette que*-, (Donner les prix n’est pas nécessaire. Mous tenons des Chaussures à la portée de toutes
nous duCpré8dûtepirloi»C(ïe MU* I r' bourse*t à Partir des chaussures fortes pour garçons et filés d'école jusqu'aux plus fines 
de Vignes. hommes et dames.

Le front de Pietre s’éclaira. ! Si vous voulez mieux comprendre ce que veut dire BOM MARCHÉ dans toutes les ac- 
Au même moment, on apporta le ce plions du mot venez nous voir.
dîner. Les deux amis s’assirent | Si vous voulez commencer l’année en économisant sur les les Chaussures venez nous voir. 
devant la table et, pendant une 
heure, ils causèrent à cœur oa- 
ve t. Pierre racontant sum sé­
jour à Torrevecchio et le docteur 
expliquant au peintre tout ce 
qüi s’était passé pendant son ab­
sence, ils purent de la sorte ac­
quérir la certitude, Davidoff, que |
Laurier était, ainsi qu’il l’avait j 
affirmé, radicalement guéri de sa ; 
dangereuse passion, et Laurier, 
que Davidoff, en le rappelant a j 
la hâte, avait agi avec autant de .
décision que de sagesse. Ver* Conditions l Au Lomptîint.

^uf heures, ils descendirent chez j 
Mme de Vignes. Sur le boule-j 
Tard, dans la douceur d’une bel- j 
le nuit d’été' Pierre sentit son 
cœur se gonfle d’espérance et de 
joie, il leva le regard vers le ciel 
et se repentit d’avoir si follement 
douté du bonheur.

Mme de Vignes, depuis qua- EPICERIES.—Comparez nos prix avec ee*x dont parlent les journaux. Nous pouvous vous faire économiser toutjen
tre jours, prévenue par Davidoff H1^nl£nl lle w vVil y a de mieux dsne le D,OBde'
avait vu l’avenir, qui lui par- J *__, <
.aissait si sombre, s’éclairer f-ir- | A f-|
d un * faible lueur La certitude ■ ** I l—
qua P erre Laurier vivait, l’assu­
rance avec laquelle Davidoff al- 
firmèit que le peintre aimait Ju 
lie.'.e et ne pouvait aimer qu’el­
le, avait donné à la mère un peu 
de soulagement. Dans le mil- 
heur qui l’accablait, ayant tout à 
redouter tie son fils 11 tout à 
ciaiudre pour sa tille, la possibi­
lité de rendre à Juliette le calme 
et la santé, lui offrait une satis­
faction bien douce. Qu’étaient 
les soucis d’argent, compares
aui inquiétudes que lui eau- Thehoie[lne th. c.n.di.. 
saient l’abattement, déplus eu Æh'ISKK^IÏÏïSlil
nIusprofond.de la jeune hile f throughout the Hominien and evoking the 
Da7idoff avait été accueilli corn- »c„, .u ^.ouo =,ü„n. aj-

oni toutes' été achevées avant la hausse récente dans’le prix du cuir 
et comme nos immenses affaires se font pour du comptant nous don­
nons des

IMPORTATION DIRECTE.
arec un sou-

C. NEVILLEBARGAINS EXTRA SPECIAUX. 97 RUE RIDEAU.
Et par le Marché By, pour Epiceries choi­

sies de famille
Quant à son frère

AVIS
Par la présente je donne avia à toutes per 
sonnes qui n’ont pas encore réglé avee mo 
de vouloir bien aller prendre dee arrange­
ments ches A. R Lussier, Eor,, d’ici à hail 
jours. Sans :uoi vous aurez des fraie peur 
la prochaine cour 

Votre, etc.

TAPIS.Cette semaine,

Justement reçu, une cargaison de 40 balles de nouveaux Tapis ‘Bruxelles, dans tous les 
lenders patrons pour le Printemps. Nouvelles 'Bordures et Lèses d’escalier en grande A. C. LAROSEIet à lut

notaire, les sollicitations de 
Mme de Vignes, tout a été inu­
tile ! Il veut réaliser à n’impor- 
le quei p ix, ne se préoccupant 
pas de la perte considérable qui 
sera la conséquence de cette li­
quidation précipités....... il est
fou et d'une dangereuse folie ! ...

—Mais cette folie, causée par 
qui ou par quoi ?

—.Par l’amour. Une femme 
a psi du ce malheureux qui n’é­
tait que trop disposé aux pires 
faibles»es.

—Et cette femme si séduisan­
te qu’on 11e puisse le détacher 
d’elle Si forte qu’on ne puisse 
le lui arracher ?

—La n'us forte, la plus sédui­
sante, la plus dange euse de tou­
tes les femmes 
vous disais qui elle e t.......

A ces mots, Pierre pâlit, ses 
yeux s’agrandirent, il ouvrit la 
bouche pour questionoer, pour 
prononcer un nom, qu’il devi­
nait sur les lèvres du docteur. 
11 n’en eut pas le temps, Davi- 
doff sour,t amèrement et regar­
dant le peintre jusqu’au fond du 
cœur :

—Ah ! vous m’avez compris! 
dit-il. Oui, c’est dans les mains 
de Clémence que Jacques est 
tombe. Il a été aimé par elle, il
l’a aimé........ comme on l’aime.
Elle, au bout de trois mois, est 
redevenue froide comme un 
marbre Lui est plus passionné,
plus enltammé que jamais.......
Ei, qu’ai-j“ besoin ue vous dé­
peindre l’état de son esprit ? 
Pour le connaître, vous n’avez 
qu’à vous souvenir.

Comme Laurier demeurait im­
mobile et muet, la tête penchée 
sur sa poitrine, le Russe reprit 
avec force :

—.11 l’adore, com prev-z-vous
Pierre ?..........
que pour elle

Le peintre releva la tète et, 
d’une voix triste, avec une com­
passion pro onde ;

.—Le malheureux ! Pour elle, 
pour une pareille créature, il a 
tout oublié, tout compromis !.... 
Mais il faut le plaindre plutôt 
que de l'accuser ! 
si redoutable !....

A ces paroles, la figure de 
Davidoff s’éclaira, ses yeux pé- 
libèrent de joie, il alla à 
ami et avec une ironie affectée :

— Ainsi, dans votre cœur,voue 
ne trouvez pour Jacques que de 
la pitié ?

—Et quel sentiment autre 
voulez vous que j’éprouve ? 
Dois-je le blâmer, moi qui a été 
plus faible et plus coupable qut
lui ?.......Non ! je ne puisque le
plaindre !

Dauidoii prit la main de Pier­
re at, la serrant vigoureusement:

—Et pas un tressa’!'emeut 
dans votre chair à ce ,rappel de 
l’amour ancien ? .. 
émotion dans votre esprit ? Au­
cun retour vers la femme, |aucu- 
irritation contre l’a .ni ?

—Voilà donc ce que vous crai­
gniez ? s’éctia Laurier, dont le 
pâle visage se colora. Vous 
vous demandiez si j’étais bien 
guéri de ma passion insensée, et 
vous m’avez fait subir une épreu­
ve ? Ah l n’avez plus de défian­
ce, parlez ouvertement ............
Vous m'avez suspecte ?

—Oui, dit Davidoff* avec fer­
meté. J’ai voulu savoir si, à
votre insu même.......

Ah ! interrogez, cherchez, 
fouillez ma pensée,s’écria Pierre. 
Vous n’y trouverez que l’amer 
regret d^s fautes commises et 
l’ardent désir de le réparer ! Sji 
je ne m étais pas senti digned’une 
affection pure, capable d’y répon­
dre par une tendresse inaltérable, 
vous né m'auriez jamais revu. 
Ne redoutez donc rien de moi, 
Davidoff*. Le Pierre Laurier que

COUVBBTES.
mLa balance de noire Stock de Couvertes sera vendue à des prix grandement réduits.

Pas d’Escompte de Commerce. CQal
f^Les meilleures qaali” 
6 tés de Charbon 

1 Bitumineux 
et An­

thracite.
(iGRAHAM & CIE Bien Criblé

. Et Tamisé,
J O’Reilly & Heney, 

BLOC RUSSELL 
Rue Sparks

tous apprevi-

SOLUTION PAUTAUBERGE CHEMIN DE FEREt si je
AU CHLORHYDR0-PH08PHATE DE CHAUX CRÉO8OTÉ 

fjB considèrent comme le remède le plue sûr et efficace contre les
MALADIES DE POITRINE

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.

PHTHISIE, BRONCHITES CHROHIQUEB, T OUI AHCIEHHEB frf OPINIATRES 
En Vente ohes L. PAUTAUBIRQI,

DÉPÔTS DAMS TOÜTBS LIS P1IWCIPA. I.RS 1
yyaa. rue Jules César, PARIS.

PHARMACIES Dü CANADA
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UNIMENT GENEAU
6 35 ANS DE SUCCÈS 6
A Seul TOTIQTE remplaçant le VET sans»,
w douleur ni chute du poil. Adopté par les rétérl- O
4 naire» renommés ; éleveur», entraîneur», X
F JSusxRMk luira», cle.
» WamUtAgéi Guérison rapide et sûre des Boiterie», Tou- T
V X IsftîjL lure», Ecart», molette», Veanigon», Eugor- H
g. gemeuts des jambes, Suros, E parvins, etc. PevulaifT
j ■ __ 1 et Résolutif infaillible et sans rival dans les A»-Q

ginc», Catarrhe». Bronchite», Inflammations T 
J des Poumon-, lu Foie, des Iulesttus, Eleurésie», Hydrophiles, Réten-Q 
t lions dTr .i”. lièvres typhoïdes, etc.

Ç Panscuio::t a la u.atn, en 3 et 4 minuter., sans couper le poll. Q

FOR VO BE
Dee Billets d’Excureione seront émis de 

Décembre 19 an 25, 1890 et de Décembre 31, 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D'un Passage et Un Tiers de Premiers 

Classe
Et le 24 et le 25 Déceinb.i 
jusqu’au 26 et du 31 Déce 
Janvier 1891 et bons pour reveni 
Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
Des Billets d’Excureious seront vendue 

aux Elèves et'aux Professeurs d’Ecoles et de 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 
Décembie 1890 et 
31 da Janvier, sur un 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premiere

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA OAEE DE EA 
BUE «LOIN COMME SUIT :

L'EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

ti)ns entre Ottawa et le Gâ­
teau, se reliant à la jonction du Côteau avee 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Mont», al avci |tous les trains pour l’est, et 
le su . Arrive à Montréal à 11.36.

SCHOOLHOTJSE

e, bon pour reveni 
imbre 1890 et du 1 

r le 2 deme un sauveur. Graduant sa- absv /ê% '
vamment ses eoulidences, ilj ifulTC xyîill)
avait jeté, dans la pensée ue!
Mlle de Vignes du tout pet t
gain de'periince, qui avait ieve each county of Ontario, but the number of en- 

- tz. .... !.. t, „ ouiries from all parte of the Dominion as to 
comme en terre leuOllue. leu R how tings can be obtained by other schools hue
peu, In sem-nce avait poussé d a XTK,,dLhmrb‘,,h'‘,,,J™‘“F"u,M 
racines qui
vivaces. Et mainteuont, la fleur 
prête à s’épanouir n’attondait 
plus qu’un dernier rayoa de so­
leil. Depuis le commencement 
de la semaine, Juliette san- 
preuves, sans autre raison plau­
sible que son ardent désir de 
voir le miracle se réaliser, s’était 
prise à croire que Pierre était 
vivant.

Les “ on dit ” de Davidoff 
avaient é'é avidement accueillis 
par ce jeune cœur. Pourquoi 
Pierre, sauvé par des marins et 
emmené à bord d'un petit bât .- 
ment de commerce, u’aurait-il 
pas été rencontré paa ces voya­
geurs qui déclaraient l’avoir vu?
Pourquoi, honteux de suicide 
aynoucé et non exécuté, Pierre 
ne serait il pas resté à l’écart 
près de la moitié d’une année ?
Pourquoi n’aurait-il pas laissé la 
famille de Vignci ignorer qu’il 
vivait ? Tout cela était admissi­
ble. Et la jeune tille avait un 
te1 besoin de l’admettre qu’elle 
eut tenu pour vraies de bien 
plus étranges histoire*.

Chaque jour Davidoff*, pour­
suivant sa cure morale, rendait 
compte à Juliette des découver­
tes qui produisait l’enquét > qu.il 
étaiz censé faine. Et, chaque 
jour, il assistait à l’éveil de Cette 
âme engourdie et glacée. C’é­
tait un spectacle chaînant que 
celui de cette floraison timide.
Juliette espérait, mais elle avait 
neur d’espérer et, par instants,
«die se relevait sur la pente où 
son imagination l’emportait Si, 
après cette période heureuse, il 
ahait falloir retomber dans la dé­
solation ? Si tout ce qu’ou disait 
n’était peint vrai ? Si Pierre n’a 
vait pas survécu ?

Une horrible agitation était on 
elle. Il lm semblait impossible 
que la mort eût pria, en une se­
conde, ce garçon si alerte et si ro 
buste. Elle se rappelait ce que 
son frère lui avait dit à Beaulieu:
Oû n’a pas retrouvé son corps....
Elle n’avait pas, alors accepté le 
doute comme une espérance.

G**, 275, rue Saint-Honoré A 
I. - QUÉBEC : ED. MORIN * Cle. «F 

dü Canada. Q
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Solution S’Antipyrine
s pour revenir jusqu au 
certificat du Principals’étaient étendues CANADIAN FLAG

of best hunting. 12 feet long (regular price $1,1), 
ns n premium for 30 new yearly subscribers lo 
I ho WEEKLY IXPIKE at $1 or eight new

, yearly subscribers to THE DAILY" EEPIIK 
at $5 per annum, or a proportion of each, one 
subscription to Daily counting for FOIK 8.00 A. IV.Et il ne vit plus TROUETTEEvery school in the Dominion ought to have 
a national flatr, and this offer presents an op­
portunity for each obtaining it without cost, 
mid with little trouble. Let those who are in­
terested in getting a flag for their school- 
house join in getting up a club, and while sub­
scribers get full value for their money in the 
best newspaper In the Dominion, the echool 
obtains its flag THEE OF C OST.

The WEEKLY EWP1KF. has recently been 
enlarged to twelve pages, and is now, without 
doubt, the beat weekly newspaper in Canada, 
while the reputation of THE DAILW INriBE 
as the leading morning journal of the Domin­
ion is well known.

Send for sample copiqp and special clubbing 
liste, and go in for » flag for your school.

Address THE EMPIBB, Tornl*.

de à tontes les sb
CONTRE

Migraine#, Maux de Têb\ Névralgie# 
Colique#, Asthme. ISmph ynenu\ Intuit te 
Éthumatisme, Sidatique et DOiJLFJRS en général.

Avoir loin à’etigir !’ANTITYR IXE a» TltOTETTE _
Vents en Gro* t Paris, E. HAZIER, Pharm'«, 264, bouH Voltaire

Dépositaire à Ottawa t D« F.X. VALADE.
L MORIN A C". A Montréal : LA VIOLETTE * "NELSON

L’EXPRESS DE MONT­
REAL5.00 P. M. rapide n'arrêtant 

_ jxandria entre Otta- 
, a un char refectoir, 
à 8.20, se reliant 

Central

qu’à Cassblman et à Ale 
wa et le Côteau 
rive à
du Vermont 
podfr tous les points à 
vière du Loup, Dalho

Montr
rand Troet du (j 

l’Est. Poi SS......Elle est A Çuéhee : Dr Ed.
ST DANS TOUTES LFS PR1NCIPALRS 1‘HARMACIBS ueie, etc.

L’EXPRESS DE BOSTON 
et NEW-YORK (peasant 

par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’» Point, 8t Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfia- 
d^lphie, et tons lei

1.45 P.M.
10NC D’OR SOUDE,

35c. pour un jonc valant $2.M (Avis aux Consommateursmwm
SSSSfiBSS^pS
EÉH'àH-#iEÊÊ#aE

inta au eud, avee 
uis Ottawa 
train arrête 

~ Ve
de Wagner dep 

et New-York. (Cè 
tions entre Otti

uà BostonLes PRODUITS de la. jusq 
à ton 
Point.)

Pour teuiee informations s’adresser à l'A- 
ir la vente des Billet», 94 rueParfumerie Oriza L. LEGRAND awa et Bous#

gent Local pou

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surin tendant-GénéraL 

Ottawa, 11 Oct. 1890.

807, rue St-Honoré, à PARIS
mue: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* OR IZA-LACTÉ * CRÈME-0RIZA 

ORIZA- VELOUTÉ * OR IZA-TO MICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA
DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

Ie Aux soins tout particuliers qui président, à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

KIAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils *e mm 
laissent pas tromper.

ImWMTAM.es MMUITS M VtlOtIT Mes toute lu hAUOIS HOKOAASLES M PAlf USE AIE It MNVENI 
lvoI franco de 3=>arlai tXxn q^talogiae illvrartr*

Aed^'iGéaêral

à ! ■eqbbeenBi

i Le Meilleur Remède ponrlatanB
X hn vnnt* dsne tonte* WNi Phermseie» perR | |T| I üilu f

TaYIjOH MoFiüxli

AVOCAT, S0L1.ICIT8DA, «d
— BUREAUî —

leottleti oatari» Cba ebsee, : Ottawa,Pas une
island Home

Stock Farm,
Grosse Ile, Wayne O#., Mleh.

•AV AG B * FARNUM,*:------ ‘ 

FERRONNERIES ,
L'une dee plue anolennee maisons eommw 

oiatee de la vallée de l'Ottawa et dee mieux 
qualifiées eou» le rapport dee bas pris de 1* 
localité dee artldee offerte eu venter

McDougall & Cuzne'm# Mwetgaedqla

• * magasins;?

RUE SUSSEX ET DIHF, CHÂUDIER
.11-87-88,of Toronto.

Montres et BUouterli
en tou- genres et de toute» qualité», t_____
vendues à 28 pour cent au deesoue dee prix 
ordinaire». Chaque Article eet garantie tel 
que représenté,sinon l’argent voua sera remis. 
Oies fi. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prés 
du Pou! dee Sapeur».) Réparations de Mon­
tre, et Horloge» garanties et à dee prix

-Jimp o rt ed—

Percheron Horse*.
AB stock .elected fro* O» get «f atre» aad dma 

M established repu taboe aad ■ *!«!«»»< ta * 
VWoh aad American Mad book».
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LE CANADA
Journal Quotidien du So

$4._Dn An en Ville 
On An par la Poste .... $ 3.

lleme.ANNEE No,

(Lectures du i
HISTOIRE NATUREL

LE DINDON SAUTAS*

Strife
Dans l’ordre matériel qi 

occupe particulièrement i 
moment, les échanges que 

I 'Mackinley vient de parai y 
rent à peu près équivalents, 
filèrent en bomtne au bien d 
manité entière. L’Kurope 
du fer et rapporta de l’or : e 
na du blé, des céréales et r 
pomme de terre ; des étol 

* vives couleurs, pour le coto 
la farine pour le sucre ; 
pour du rhum ou du tafia ; 
toile pour du caoutchouc 
choux, des navets, pour le 
et l’ananas ; de la poudre j 
curare ; de l’eau de vie pi 
tabac, la peste et le typhus c 

k variole ; il est vrai que de pu 
rope a donné la vaccine à 

r rique, mais celle ci la lui 
' rendue par la quinquina.

Le nouveau monde manq 
chevaux, de bœufs et de m 
l’Europe lui gratifia en prer 
retour des buffles, des lam 
castors, des martres, et cmt 
animaux à fourrures : enfin 
le coq et ia poule furent 
contre la dinde—et à ce 
l’ancien monde trouva enc< 
bénéfices.

Eh oui I l’Amérique a cou 
Européen» de ses richesses e 
dons. Ses produits sont s 
vaux dans l’économie politic 
monde civilisé. Ils entrel 
d’innombrables industries el 
source des plus grandes fo 
Le tabac, le sucre, la melî 
café, le caoutchouc ne ser 
pas de base au Dudget de la 
des nations civilisés ! Et 11 
dore ! ne l’a-t-on nommé u 
le flot Coton, en lui décernant 
au roi d’ivetot, un bonnet p< 
ronne, et n’a t«il pas tem 
dans ses mains la fortune di 
de commercial et industriel

Mais pour le moment, ne 
que de la dinde née dans 
gions vaguement désignées 
dénomination du Far R« 
oui 1 celte reine de toutes le 
des cinq parties du globe (j’ 
ici, les basses-cours) a ei 
humble berceau l’ombre des 
américaines. En côtoyant le 
tagnes Rocheuses émerge; 
l’onde, après le déluge, Noé 
laissé s'échapper de l’arche, 
grizzly bear, le lama, le wapi 
rigrial, le pécari, le deviU boi 
serpent à sonnettes ; et de la 
tagne elle gaura gagné la 
pour y croîtra et s’y multipli 
père Marquette fut le premi< 
me blanc qui la rencontra 
sud des grands lacs, 
alors par bandes nombreuse 
ces vastes forêts devenues 
les Etats d’Ohio,Kentucky,! 
Indiana ; elle se plaisait auf 
les bords du Mississipi, du : 
ri, et dans les parties bois 
l’Arkansas, du Tennessee et 
labama, rarement elle p< 
jusqu’aux Alléghanys. Les e: 
limites de son habitat pa 
être comprises entre le Yucs 
le 42° de latitude nord.

Par qui, à quelle date la 
a t-elle été transportée et a 
tée en Euiope où elle flguri 
la table des rois, longtemps 
que le père Hennepin l’eut 
verte dans la région des 
lacs ? L’histoire est ioce'tai 
cw^|ux points. La “ Britii 
1°8r dfl qu’elle fut inlrodi 
Angleterre, en 1524, venan 
pagne où les Jésuites l’avai 
portée, du Yucatan ou du M 
Ovtédo, le premier, eu fait 
cription, en 1525, sans men 
d’où elle vient

Quelques auteurs ont pr 
que le dindon a fait sa pi 
apparition en France du tec 
François 1er d’autres veule 
ce soit Charles IX, à ses no< 
1570, qui ait honoré cet ois< 
sa dent royale. D’Europe, 
tarda pas i se répandre dam 
le* autres parties du monde 

j était également
que toutes les dindes doinei 
eauvagw et peeudo tau vagi

i

I

;
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inconnu : ei

FEUILLETON DU “CANADA

L’AME de
PAR

1EORGES OHNET

Point de bergers 
de fusil, perchés sur un tertre, et 
surveillant avec un air a'tier et 
grare, le parcours de leurs mou­
tons épars ou de leurs chèvres 
indisciplinées.

Mais des paysans à la fois pe­
sants et actifs, poussant le long 
des sillons bruns leurs paires de 
grands bœuls blancs attelée à b 
cha rue. Et des plaines c- uver- 
tes de moissons, sur les coteaux 
des vignes lourdes couvertes de 
raisin, des forêts d’un vert puis­
sant, coupé s de routes gazoniv es 
aux longues et fraîches perspec­
tive». C’éiait la France du cen­
tre, avec ses sévères beautés, et 
non plus la molle et rayonnante 
Provence, ou la san vage et gran­
diose Corse.

L’herizou fuyait, dans le roule- 
le train traver-msut des r. uen 

sait les monts, le? fleuves, et la 
pensée de Pie» e s’engourdis lait 
peu à peu. Il retomba dans une 
rêverie m îuièle, se demandant,
avec une persistance vaine, ce 
qui avait contraint Davidoff" à le 
rappeler si brusqueme.it. Et 
une agitation fébrile le reprit 
aux environs de Paris. Il li a 
•a montre plus de vingt fois, en­
tré Melun et la grande ville. 
En passant les fortifications, il 
te mit debout, s'app étant déjà 
pour ladeste îte. Enfin 1* train 
sifflant ralentit sa marche, fit 
tiutei les plaques tournantes, et, 
au milieu des hommes de peine 
guettant les voyageur? s'arrêta 
au terme du paveov s.

Pierre, debout sur le marche- 
pi- d saut» le quai < t fut ta is i pat- 
deux bras qui le se .è.ent lor Le­
nient. Il leva les yeux, recon­
nut, Davidoff, poussa un c i de 
joie, et, saisi - »nt à son tour 1 -s 
mains du fidèle ami, il l’entraî­
na à l’c. il

—Eh bien Y cria-t-il, résumant 
tentes ses en iosilés dans c< ne 
interrogation.
—Calmez-vous; dit le liasse qui 

comprit l’angoissj de Laurier .. 
Il n’y a point de péril urgent 
pour Jufiet *.

Pierre poussa un toup:r pro­
fond comme si on lui déba .-es­
tait le cœur d’au fardeau écra-

— Et Jacques Y demanda-t-il^
Àh ! Jacques ! répondit Davi- 

dofl". C'est 1 n i su tout qui m’in­
quiète ....... Mais ne restons pas
lâ, on nous regarde.

Il prit le b as du pe'utve. et, 
au milieu de la foule qui s'écou­
lait vers la so rie, il l’eu.raina.

—Quel boguge avez vous t
—Certe val «se av* ; moi, ou une 

caisse dans le fov gou.
—Venez mous ferons p end«"e 

la caisse par les gen*> de l’hôtel .. 
Car vous m’accompagnez
ne vous qu-tie pas .......  Au lien
de Js attendre, ainsi que je 
vous le disais duos ma dépêche 
j’ai préféré venir au-devant de
vous .......  J’ai craint quelqu
imprudence.......Savez-vous que
si Mlle de Vignes vous voyait 
brusquement, le sa’sissant qu’el 
le éprouverait pourrait lui être 
fatal *. .......

Ils roulaient an voitive, le 
boulevard, tout en causant, et 
Laurier, étourdi, n’avait pas as­
sez de toute son attention pour 
regardes et pour entendre. Le 
mouvement de Paris, an sortir 
d„i train, qui l’avait secoué pen­
dant vingt heures, ap>ès le rou­
lis du oateau, pendant deux 
jours, cette agitation, succédant 
brusquement au calme profond 
et recueilli de sou existence à 
Torrevecchio, enfiévrait sou cer­
veau, éblouissait s< ; yeux et as 
aourdissait ses oreilles. H fai­
sait des efforts pour écouter et 
comprendre Davidoff. 11 se sen­
tait las de corpe, et surexcité d’es­
prit. Il dit :

-- Ce voyage m a brisé, et ce- 
pendant il me semble que je ne 
pourrais pas me reposer.

— Vous vivez, depuis trois 
jour», sur vo; nerfs...... Je vais
remettre votre o gauisme en e,-
dre.......Fiez-vous à moi...... Si
je m’avais jamais de mala les plus 
difficiles à guérir que vous.......

La voiture entrai, dans laeo*«r 
du Grand Hôtel. Ils descendi­
rent et, suivie d’uu gaiçon qui 
portait la va'ise de Laurier ils 
montèrent à l’appartement de 
Davidoff. Un salon sépayait la 
chambre de Laurier de celle du 
Itue&e. Restés eu tête à tè.e, il 
se regardèrent un ins.aut eu Si­
lence, puis le docteur montrant 
un siège à son ami :

— Asseyez-veus, nous allons 
dîner ici en bavardant,et si vous 
êtes raisonnable, peut-être ferais- 
je quelque chose pour voue dès 
ce soir.

—»Quoi ! dit-il, je pourrais la 
voir?.......

Pavidoff se mit à rire :
— Au moine, avee vous il n’y

Je
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